
 
 
 
    Sans connaitre les résultats des élections européennes, nous pouvons déjà extrapoler sur le traitement 
médiatique de ceux-ci. D’ailleurs, pourquoi les chaines de télé n’enregistrent pas leurs soirées électorales, 
puisqu’ils savent déjà ce qu’ils vont dire ? Cela laisserait le dimanche de libre à leurs présentateurs… 
Ainsi, on va encore nous « rabattre les oreilles » avec la grande victoire du FN, la déroute du PS, en 
oubliant deux phénomènes majeurs qui, au vue des derniers sondages, risquent de se produire. 
 
    En effet, le groupe GUE (Gauche Unitaire Européenne), dont le Front de Gauche fait partie, a de fortes 
chances de voir son nombre de siège exploser, environ +50% selon les derniers sondages. Le deuxième 
phénomène politique marquant, qu’on balaie d’un revers de la 
main sur les antennes, est bel et bien l’abstention. C’est là un point 
essentiel de réflexion pour notre Parti, pour la gauche en général : 
comment redonner espoir aux citoyens que leur bulletin de vote 
peut changer les choses ? On comprend par contre facilement que 
nos dirigeants actuels profitent bien de cette situation. Moins les 
gens s’intéressent de la politique, mieux c’est pour eux ! 
 
 
    Après un printemps intense au niveau politique, et avant de se projeter avec espoir dans 
l’été, venez nombreux mercredi 4 juin, au Foyer Communal de St Béron, à partir de 18h45. 

 
 

Comme toujours, nous terminerons avec un casse-croûte convivial auquel chacun peut contribuer. 
 
L’ordre du jour sera le suivant : 

 bilan des élections européennes 

 point sur d’autres aspects de l’actualité politique 

 préparation du Congrès fédéral, vie de la Fédération (Soirée Jaurès, Tombola, souscription, etc.) 

 vie de la section : bilan de la Tombola du Cabri, point sur les cotisations, préparation du Concours de 

Pétanque, … 

 

 mail : section.pcf.labridoire@gmail.com 
 tél : Hervé BATON 06-32-47-48-23 

Réunion de section 
Mercredi 4 juin à 18h45 

Foyer Communal de St Béron 

« Parce que le milliardaire n’a pas 
récolté sans peine, il s’imagine 
qu’il a semé ! J. Jaurès 


